UNE SÉCULARITÉÀ PROMOUVOIR

Chers frères et amis


 En août dernier, j'ai participé à l'Assemblée de la Conférence mondiale des instituts séculiers (CMIS), qui a renouvelé le Conseil exécutif pour les quatre prochaines années. Les Supérieurs majeurs d'une centaine d'Instituts séculiers du monde entier, soit un peu plus de la moitié de ceux qui existent, étaient présents. 


Ce fut une expérience très intéressante car elle m'a permis de connaître les nombreuses formes dans lesquelles s'exprime le charisme de la sécularité. Mais j'ai eu une fois de plus la confirmation du manque de clarté concernant le concept de sécularité, de sa réduction simpliste à un synonyme de laïcité, et par conséquent de l'absence de réflexion sur la sécularité sacerdotale. 

 Le Magistère pontifical semble par ailleurs  nous ignorer presque complètement ; il suffit de lire la Lettre envoyée par le Pape le 2 février dernier au Président de la CMIS à l'occasion du 75ème anniversaire de Provida Mater Ecclesia, mais aussi le discours prononcé lors de l'audience à l'Assemblée de la CMIS le 25 août dernier.

Sans une réflexion adéquate sur la sécularité des prêtres, le charisme de la sécularité manque de quelque chose. Essayons d'imaginer quel appauvrissement ce serait pour la vie religieuse si elle n'était déclinée qu'en fonction de la manière dont elle est vécue par les laïcs, en ignorant complètement la manière propre incarnée par les prêtres. Pour la sécularité, l'appauvrissement serait encore plus prononcé et plus grave car il affecterait la relation Église-monde telle qu'elle se réalise dans les Églises particulières ou les diocèses.

Je pense que c'est à nous de promouvoir une clarification et une meilleure compréhension de ce qui semble aujourd'hui ne pas être encore pleinement reconnu. En effet, ce qu’on appelait la Congrégation pour les instituts de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique, dans sa lettre de 2017 sur les instituts séculiers de consécration et de sécularisation, adressée aux évêques de l'Église catholique, prononça une parole claire sur le sujet, qui semble être tombée dans l'oreille d'un sourd. Nous avons nous-mêmes promu dans le passé des conférences qui ont servi à rendre l'idée de sécularité plus mûre et plus complète aussi sur le plan théologique, et nous en avons publié les Actes, mais il semble que même cela n'ait pas été suffisant. Nous avons besoin d'une nouvelle initiative impliquant non seulement le Dicastère Romain, mais aussi la CMIS.

En attendant, convaincus que le témoignage de la vie est bien plus éclairant que les mots et les théories, nous devons nous sentir engagés à vivre la consécration séculaire au mieux de nos capacités et à la rendre courageusement visible. C'est un engagement qui fait partie de notre vocation, mais c'est aussi un service que nous devons rendre au charisme en tant que tel et à toute l'Église, qui attend de profiter pleinement de ce charisme.

Il serait bien que, comme cela s'est produit au début, lorsque les disciples de Jésus ont reçu le nom de chrétiens, nous soyons également reconnus comme des missionnaires de la royauté, non pas à cause des insignes, que nous ne portons pas, mais à cause du témoignage de vie brillant que nous sommes capables d'offrir au sein de nos clergés d’appartenance.

Que l'ardeur de saint François soit notre exemple, et son intercession notre aide. Que le Seigneur nous accorde à tous sa paix en abondance.

